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Descriptif du sujet de stage  
 

Contexte :  
 

L’archipel de Nouvelle-Calédonie est recouvert pour un tiers de sa surface par des massifs 
ultramafiques. Ces massifs présentent des conditions édaphiques extrêmes. Ces contraintes font que 
les écosystèmes qui se développent sur ces sols montrent une biodiversité unique [1], [2]. Associée à 
cette grande diversité floristique, une importante communauté fongique et microbienne a été mise en 
évidence [3]. L’étude de ces microorganismes a montré une grande diversité et une faculté 
d’adaptation aux contraintes édaphiques. En Nouvelle-Calédonie, l’exploitation par excavation des 
massifs ultramafiques comme source de minerai de nickel et l’érosion induisent fréquemment une 
pollution des rivières, des estuaires et du lagon par des apports terrigènes riches en métaux [4]. 
 

Les bords de mer et estuaires sont souvent colonisés par des espèces végétales particulières, 
bien adaptées à ces milieux. Parmi ces plantes, les espèces dites halophytes présentent non 
seulement la capacité à résister au stress salin, mais également à fixer les cations métalliques au 
niveau du système racinaire ou à les accumuler au niveau des feuilles, par divers mécanismes [5]. 
Des études ont montré que les mécanismes de résistance au stress induits par les sels présents de 
manière massive dans l’environnement direct de ces plantes sont analogues à ceux produits par les 
métaux, ce qui rend ces végétaux plus susceptibles que d’autres d’avoir acquis des mécanismes de 
tolérance aux métaux par fixation ou accumulation [6,7]. Les quantités de métaux ainsi neutralisées 
par les plantes halophytes peuvent être considérables [5]. C’est pourquoi, plusieurs auteurs 
préconisent leur utilisation pour la bioremédiation des pollutions aux métaux [5,8]. 

 
En Nouvelle-Calédonie, alors que les enjeux de bioremédiation à des fins de dépollution sont 
importants, seules de rares études ont pour l’instant été consacrées aux halophytes et aucune 
recherche n’a encore porté sur leur possible utilisation dans ce domaine. 
Un recensement récent fait état d’une trentaine d’espèces halophytes présentes en bord de mer, dans 
les tannes et estuaires de Nouvelle-Calédonie (Della Patrona 2016]. Parmi ces espèces, certaines, 



comme Sesuvium portulacastrum possèdent une capacité  importante à tolérer et fixer les métaux 
[10], en particulier le nickel [11]. L'intérêt porté pour ces plantes ne cesse donc de croître depuis 
quelques années, puisqu'elles représentent une solution efficace et à priori peu coûteuse pour 
neutraliser les métaux toxiques. 
 
Les travaux précédents ont permis de sélectionner 3 espèces qui ont fait l’objet d’une première étude : 
Sesuvium portulacastrum (faux pourpier) Sarcocornia quinqueflora (Chenopodiaceae) et Suaeda 
australis (Chenopodiaceae). Cette étude montre clairement les capacités à tolérer et fixer Ni, Cr, Mn 
et Co de ces espèces, sur substrat inerte, avec une certaine influence de la salinité sur les teneurs en 
métaux fixés.   
 

 
Objectif du stage :  

 
Les objectifs précis sont susceptibles d’évoluer en fonction du profil du candidat.  

 
L’objectif du sujet de stage est d'étudier, en serre, avec du sol, la capacité des 3 espèces halophytes 
à neutraliser différents métaux, soit en les fixant dans leur système racinaire, soit en les accumulant 
dans leurs parties aériennes.  
Pour cela, une première expérimentation en serre sera réalisée en sol naturel impacté par les métaux, 
avec les 3 espèces végétales étudiées prises séparément en conditions semi-contrôlées (humidité, 
salinité). Elle aura pour objectif d’évaluer (i) la capacité de ces espèces à fixer les métaux par un suivi 
de différents paramètres chimiques et biologiques et (ii) les conditions de croissance et 
d’accumulation optimales des métaux par les plantes sur ces sols. Les taux de sels et de métaux 
seront mesurés dans les différents compartiments de la plante et les gènes impliqués dans les 
résistances et adaptations observés seront recherchés. Afin d’appréhender le rôle des 
microorganismes dans la neutralisation des métaux, une évaluation du taux de mycorhization des 
différentes plantes étudiées sera également réalisée. L’impact des différentes conditions sur la 
diversité des champignons mycorhiziens à arbuscules sera également évalué.  
Il s’agit donc d’un stage pluridisciplinaire qui impliquera du terrain (échantillonnage), des expériences 
en conditions contrôlées (serre). Il formera le stagiaire à diverses techniques telles que préparation 
des échantillons, dosages des métaux par ICP, étude des mycorhizes, extraction d'ADN et 
séquençage, etc. 
 
Date et durée: 5-6 mois  
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